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			Préambule

			Permaculture, forêt comestible, jardin biodivers, syntropie, biodynamie… Dans les librairies, le rayon « jardin » ne cesse de proposer de nouvelles approches pour sensibiliser le public. La dynamique est bonne et l’effervescence que provoquent toutes ces nouvelles modes au jardin est source de solutions concrètes.

			Si ces ouvrages ont permis des progrès en matière de potager bio et de jardinage écologique, la question du positionnement de l’humain dans les grands équilibres de la vie n’y est que rarement évoquée. Elle est pourtant fondamentale.

			Au bout du compte, on se dit parfois que tout a été dit sur les pratiques agronomiques, l’art de faire pousser ses légumes et la sobriété au jardin, mais que rien n’a été suffisamment approfondi. Et pour cause ! Tous ces ouvrages sont des guides pratiques de jardinage et non des guides pratiques de philosophie du vivant…

			 

			Avec la montée croissante des préoccupations écologiques, d’autres auteurs se sont fait une place de choix dans les librairies. On les appelle justement les « philosophes du vivant ». En réalité, ils sont sociologues, économistes, anthropologues… et le recul qu’ils prennent sur notre rapport au vivant et aux catastrophes écologiques qui se profilent est remarquable. Ainsi, à chacune de ces lectures, le constat se renforce : la science fait des avancées considérables, la pensée philosophique également. Et cela constitue un fabuleux espoir. Toutes ces percées scientifiques et philosophiques nous apportent, dans leur sillage, des pistes de solutions. Elles identifient l’origine des problèmes comme pour nous permettre de mieux les résoudre. Mais comment investir concrètement tous ces progrès ?

			 

			Aujourd’hui, le jardinage – qu’il soit paysager ou vivrier – constitue selon moi le pivot de la mutation spirituelle, personnelle, collective et évidemment sociétale que nous devons amorcer. Tout l’esprit de ce livre est là. Proposer de nouveaux repères psychologiques, vulgariser les dernières découvertes et traduire tout cela en conseils pratiques destinés aux jardiniers, ainsi qu’aux citoyens. Comme nous allons le voir, de nombreux liens se sont rompus. Et pour reconstruire des relations saines avec la nature, avec le monde vivant, mais aussi avec nous-même, le jardin est un outil précieux.

			Bien sûr, n’importe quel espace de nature pourrait permettre cette reconnexion. Mais dans une société qui ne cesse de s’éloigner du sauvage, la priorité est d’abord de retrouver confiance. Pour ce faire, le jardin m’apparaît comme un compromis idéal, à mi-chemin entre sauvage et domestique, à la frontière du connu et de l’inconnu… Renouons avec le vivant !
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			CE TERRITOIRE CONNU DE NATURE INCONNUE

			 

			 

			« Pour faire face aux enjeux écologiques du XXIe siècle, et aux transformations sociales nécessaires, il est important de conserver une connexion à la nature. »

			Michel Loreau

			





			UNE VIEILLE RELATION

			Les jardins sont aussi vieux que l’humanité. Il est impossible de distinguer leurs origines respectives. Leur histoire se lie et se confond.

			 

			Difficile, donc, de donner une définition universelle du jardin. D’autant que l’on peut aujourd’hui en identifier plusieurs types : religieux, spirituel, vivrier, médicinal, ornemental… Une chose est sûre, savoir jardiner n’est pas, comme on l’entend souvent, « avoir la main verte », c’est-à-dire être capable de faire pousser n’importe quelle plante à n’importe quel endroit. Savoir jardiner est peut-être l’inverse : comprendre pourquoi tout ne peut pas pousser partout… Nous aurons l’occasion de revenir sur cette approche. Isabelle Auricoste, architecte-paysagiste française, propose de définir le jardin comme « l’une de ces formes qui transitent à travers l’histoire car il est, littéralement, une inscription, aussi précise qu’un dessin magique, que trace le travail du sol à la surface du globe terrestre, héritant de toute la tradition des corps à corps avec la terre rebelle pour l’amadouer, la féconder, l’asservir peut-être […] »[1]. Cette définition est révélatrice du regard biaisé que nous portons sur le jardin. Pourquoi parler de « terre rebelle » ? Depuis quand la terre a-t-elle besoin du jardinier pour être féconde ? Selon moi, le jardinage est avant tout une relation, le plus vieux lien existant entre l’être humain et son environnement. Bien sûr, la nature de ce lien a changé, la réciprocité de la relation a disparu au profit d’une exploitation unilatérale…

			 

			L’une des caractéristiques du jardin fait consensus : c’est l’intervention humaine. Il n’est pas de jardin sans humain. Il est alors possible de dire que le jardin est avant tout une nature modifiée par l’espèce humaine qui souhaite en tirer un bénéfice, un service, un profit. Eh oui ! Qu’on se le dise, le jardinage tel qu’il existe aujourd’hui repose sur une approche utilitariste de la nature. Cette situation fait inévitablement écho aux propos de Descartes, voilà près de quatre siècles, selon lesquels les machines permettent aux hommes de devenir « maîtres et possesseurs de la nature »[2]. Cette formule, qui se voulait certainement rassurante dans l’esprit de son auteur – lequel exprimait là un rêve de libération de l’humain devant l’emprise des explications magiques de la nature – est devenue, pour certains, un manifeste de la démesure humaine moderne et de l’exploitation des ressources de la nature. Mais l’accusation est facile. Aujourd’hui encore, le mythe du progrès fait de nombreux adeptes et l’idée qu’il suffit de s’en remettre à la technologie pour venir à bout de la crise écologique[3]  est défendue au plus haut sommet de l’État. Comme l’on se doit d’être honnête, rappelons que Descartes, dans la phrase suivante, écrit : « Ce qui n’est pas seulement à désirer pour l’invention d’une infinité d’artifices, qui feraient qu’on jouirait, sans aucune peine, des fruits de la terre et de toutes les commodités qui s’y trouvent, mais principalement aussi pour la conservation de la santé, laquelle est sans doute le premier bien, et le fondement de tous les autres biens de cette vie. » Ne pourrait-on pas entrevoir ici l’origine du concept One Health (concept d’une seule santé), qui a émergé[4] et qui s’est amplifié dans un contexte de changement climatique, de destruction des habitats naturels, de pollution (air, eau, sol), de raréfaction des ressources naturelles, de croissance démographique mondiale, et selon lequel la santé environnementale, la santé animale et la santé humaine sont indissociables compte tenu de leurs étroites interactions et interdépendances ? ! Retenons de cette relecture de l’histoire qu’il faut éviter d’instrumentaliser des discours ou des faits décontextualisés. Prenons des références, oui, mais ne les réinterprétons pas. Concentrons-nous sur nos comportements actuels, sur nos perceptions personnelles, sur nos représentations contemporaines, puis interrogeons-les.

			VOUS AVEZ DIT « NATURE » ?

			Oui, on a dit nature ! Si l’on consent à définir le jardin comme tel, cela nécessite de nous interroger – sinon de nous harmoniser – sur ce qu’est la nature. La difficulté est immense. Voilà des siècles que la question se pose et qu’aucune proposition ne fait consensus. Les points de vue des humains divergent trop. D’une civilisation à l’autre, d’une culture à l’autre, d’un continent à l’autre, d’une profession à l’autre, les regards changent, les liens diffèrent. Son existence même est remise en question[5]. La nature serait peut-être simplement ce grand tout qui nous fait, qui nous entoure et qui nous traverse… Certains visualisent une oasis de verdure apaisante, riche en biodiversité, tandis que d’autres l’imaginent impénétrable, menaçante et mal connue. Quelle que soit l’image qui traverse spontanément notre cerveau, il apparaît bien difficile de lui donner une définition universelle. En tout temps, les philosophes, les poètes et les scientifiques s’y sont pourtant essayés…

			Afin de tenir compte de cette diversité de points de vue, la philosophie moderne fait le choix de présenter la nature comme une somme de quatre relations : on vit DE la nature (on a besoin de ressources, qu’elles soient biotiques ou abiotiques), on vit AVEC la nature (c’est-à-dire avec d’autres êtres vivants non-humains et avec un milieu physique), on vit DANS la nature (dans des paysages, dans des milieux, dans une atmosphère, bref, dans un grand tout) et on vit EN TANT que nature (notre identité n’est pas séparée de ce qui nous entoure). À défaut d’être parfait, cet angle est intéressant dans le sens où il nous invite à voir les choses, non pas pour ce qu’elles sont physiquement, mais pour ce qu’elles tissent d’invisible avec le monde qui les entoure et avec l’espèce humaine. Cet aspect me paraît fondamental.

			 

			La nature n’aurait donc pas de contours clairement définis et pas de définition littéraire précise. Malgré cela, une image demeure profondément ancrée dans nos sociétés occidentales : celle d’une bipolarité, voire d’une opposition entre nature et culture. Ce dualisme repose sur l’idée que tout ce que qui vient de l’espèce humaine constituerait la culture, alors que tout le reste composerait la nature. Mais on ne peut se satisfaire de cela. Les arguments contraires sont multiples. De nombreux anthropologues nous invitent à observer d’autres types de relation que peuvent entretenir des êtres humains avec la nature[6]. Des forêts luxuriantes de l’Amazonie aux étendues glacées de l’Arctique, certains peuples ne sont pas du tout dans ce dualisme propre à l’Occident. Ils ne se conçoivent pas comme des sociétés humaines gérant leurs relations à un écosystème, mais comme de simples composantes d’un ensemble plus vaste. La nature ne serait alors pas opposée à tout ce qui vient de l’humain, mais serait un ensemble qui englobe tout, y compris l’humanité.

			 

			À travers le jardin, toutes les réflexions qui suivent auront pour effet de nous interroger sur nos relations à la nature et au vivant. L’enjeu est de faire accepter à chacun qu’il existe un écart entre ce que nous percevons et ce qui est r

			

			LE CHANGEMENT QUI S’AMORCE EST-IL STRUCTUREL ?

			
			
			
			(RE)DÉCOUVRIR LA NATURE

			
			ENRAYER LA DÉCONNEXION

			


			
			
			RÉINVENTER L’ÉCOLE DE LA NATURE

			
			
			
			
			PRENDRE SOIN DE LA NATURE, GUÉRIR LES ENFANTS

			
			
			

			
			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			
			
			
			

			
			
			


			
			
			
			
			RESTAURER LA FLEXIBILITÉ INTELLECTUELLE DU CERVEAU HUMAIN

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			
			
			
			

			
			L’ILLUSION DE L’ÉQUILIBRE

			
			
			
			
			
			
			
			

			LA NOTION DE PROPRIÉTÉ
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			Pour un jardin refuge !

			 

			 

			« […] à force de ne plus faire attention au monde vivant, aux autres espèces, aux milieux, aux dynamiques écologiques qui tissent tout le monde ensemble, on crée de toutes pièces un cosmos muet et absurde qui est très inconfortable à vivre à l’échelle existentielle, individuelle et collective. Mais, surtout, on génère un réchauffement climatique et une crise de la biodiversité qui menacent concrètement les conditions d’habitabilité de la Terre pour les humains. »

			Baptiste Morizot, Manières d’être vivant.

			 

			 

			« Une riche biodiversité à un effet régulateur sur la prévalence, la transmission et la virulence des pathogènes. »

			Marie-Monique Robin, La fabrique des pandémies.
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